
Tous droits réservés © Association pour l'avancement des sciences et des
techniques de la documentation (ASTED), 2010

Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 9 avr. 2024 00:37

Documentation et bibliothèques

Cartographie cognitive et milieux documentaires : rencontre et
convergence de principes et d’outils
Mind Mapping and Libraries: Convergence and Divergence of
the Principles and the Tools
Cartografía cognitiva y medios documentales: reencuentro y
afinidad de principios y herramientas
Catherine Houtekier

Volume 56, numéro 3, juillet–septembre 2010

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1029123ar
DOI : https://doi.org/10.7202/1029123ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Association pour l'avancement des sciences et des techniques de la
documentation (ASTED)

ISSN
0315-2340 (imprimé)
2291-8949 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Houtekier, C. (2010). Cartographie cognitive et milieux documentaires :
rencontre et convergence de principes et d’outils. Documentation et
bibliothèques, 56(3), 121–130. https://doi.org/10.7202/1029123ar

Résumé de l'article
Mystérieuse pour certains, définitivement adoptée par d’autres, la
cartographie cognitive est ici présentée sous les angles de son vocabulaire, des
principes qui la régissent, du processus de réalisation, des applications qui en
dérivent et des outils qui permettent de la mettre en pratique. Cet article vise
essentiellement à fournir des éléments concrets pour mieux comprendre le
potentiel de la cartographie en contexte professionnel, qu’il soit générique ou
plus spécifiquement documentaire. Il propose également des pistes pour
approfondir le sujet. Une carte synthèse du contenu de l’article est proposée en
complément de ce résumé textuel.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/documentation/
https://id.erudit.org/iderudit/1029123ar
https://doi.org/10.7202/1029123ar
https://www.erudit.org/fr/revues/documentation/2010-v56-n3-documentation01754/
https://www.erudit.org/fr/revues/documentation/


DOCUM NTATiON 
B i B L l O - 'HÈQUES 

Cartographie cognitive et milieux 
documentaires : rencontre et 
convergence de principes et d outils 

DOCUMENTATION ET BIBLIOTHÈQUES JUS 1 l'TEMBRE 2010 j 1 2, 1 



1 2 2 JUILLET • SEPTEMBRE 2 0 1 0 | DOCUMENTATION ET BIBLIOTHÈQUES 



Introduction Des principes dérivés du 
fonctionnement du cerveay 

La cartographie cognitive : un outil pour orga­
niser Vinformation en contexte de surabondance était le 
titre d'une présentation faite lors du premier Congrès 
des milieux documentaires québécois en novembre 
2009 (Houtekier, 2009). Ce fut une occasion d'en 
exposer brièvement les assises théoriques pour axer 
rapidement le propos sur les utilisations possibles en 
milieu documentaire et souligner ses avantages. Les 
questions qui furent posées par la suite témoignent de 
l'intérêt de la profession pour la cartographie cognitive 
et de son potentiel pour les milieux documentaires. Cet 
article nous permet d'approfondir et de compléter les 
thématiques abordées en novembre dernier. 

Qu'est-ce que la cartographie 
cognitive ? 

Une terminologie diversifiée, 
un dénominateur commun 

Cartographie cognitive, cartographie ou schéma­
tisation heuristique, cartographie conceptuelle, Mind 
mapping, cartographie mentale, topogramme, arbre à 
idées : voilà autant d'appellations différentes pour un 
concept générique, des nuances de sens et de forme, 
mais des utilisations connexes. 

Le Grand dictionnaire terminologique (Office québé­
cois de la langue française, 2010) définit une carte cogni­
tive comme « une représentation de la conception mentale 
sous une forme graphique qui permet de structurer sa 
pensée et des idées à propos dun objet particulier ». Le 
terme anglais correspondant est Mind mapping. Une 
carte conceptuelle est quant à elle définie ainsi : 

« Concept maps are graphical tools for orga­
nizing and representing knowledge. They 
include concepts, usually enclosed in circles or 
boxes of some type, and relationships between 
concepts indicated by a connecting line linking 
two concepts. Words on the line, referred to as 
linking words or linking phrases, specify the 
relationship between the two concepts. » 

(Novak et Canas, 2008). 

Quelle que soit la définition choisie, des mots-clés 
communs émergent : structuration, organisation, repré­
sentation, architecture, forme graphique, visualisation, 
pensée, idées, concepts, liens. Ces mots-clés sont par 
ailleurs fort apparentés au vocabulaire des professionnels 
de l'information. 

D'aucuns font remonter les origines de la cartogra­
phie cognitive à Aristote, qui fut Fun des premiers à clas­
sifier concepts et connaissances sous forme hiérarchique. 
Mais c'est plus près de nous, dans les années i960, que 
Roger Sperry1, neurobiologiste lauréat du prix Nobel de 
la médecine en 1981, a rendu compte de ses travaux selon 
lesquels les deux hémisphères du cerveau se partagent les 
tâches dans le néocortex, dans ce que l'on nomme la laté­
ralisation fonctionnelle. En schématisant, on peut dire 
que l'hémisphère gauche constitue le siège de la logique 
et de l'abstrait, incluant l'analyse, les mots, les chiffres, les 
symboles. Quant à l'hémisphère droit, il abrite l'intui­
tion, la synthèse, la globalité, la structure et les images. 
Même si les avancées scientifiques ont permis depuis de 
nuancer ce propos, l'essence en demeure pertinente. 

Plutôt que de capitaliser sur la distinction des domi­
nantes, il s'avère particulièrement intéressant et utile de 
combiner la richesse respective des deux hémisphères 
dans l'exploitation d'outils conçus à cette fin : c'est le cas 
avec la cartographie cognitive qui permet de structurer 
ses idées sous forme graphique. Par ailleurs, il est prouvé 
depuis fort longtemps que nous n'exploitons pas toutes 
les capacités de notre cerveau, c'est pourquoi la cartogra­
phie nous invite à remédier à cette situation. 

On ne peut parler de cartographie cognitive sans 
faire référence à Tony Buzan2, psychologue britannique, 
qui a commencé à travailler dans ce domaine dans les 
années 1970. Il poursuivait alors l'objectif de déve­
lopper les facultés de la mémoire et d'exploiter davan­
tage le potentiel cérébral. Depuis lors, Buzan a écrit 
de nombreux ouvrages sur le sujet, a fondé les Buzan 
Centres qui forment des personnes à travers le monde 
et a commercialisé son propre logiciel de cartographie, 
iMindMap. Une capsule vidéo disponible sur le Web 
synthétise sa pensée à propos de la cartographie, pensée 
qu'il qualifie par ailleurs d'irradiante3. 

Un processus et un résultat qui 
joignent l'utile à l'agréable 

Une utilisation optimale de l'espace 

Généralement affichée en format paysage sur une 
feuille exempte de toute ligne ou quadrillage, une carte 
accueille tout d'abord un sujet central, de préférence 
ceint d'une forme arrondie. Répartis harmonieusement 
dans l'espace, les idées ou sujets vont rayonner à partir 

1. The Roger W. Sperry site : <http://www.rogersperry.info/> (consulté sur Internet 
le 24 avril 2010). 

2. ThinkBuzan.com : <http://www.thinkbuzan.com/uk/> (consulté sur Internet le 
24 avril 2010). 

3. Maximise the Power of Your Brain : Tony Buzan Mind Mapping :<http://www. 
youtube.com/watch?v=MlabrWv25qQ> (consulté sur Internet le 12 mars 2010). 
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Plus Vinformation sera succincte 
et significative, plus grande sera 

son pouvoir d'appropriation 
et de mémorisation. 
0000000000<XX>0<X>000<XxX><xXX> 

du sujet central, dans une séquence logique qui s'articule 
dans le sens horaire. Chacune repose sur une branche 
dont la longueur est identique à celle des mots qu'elle 
supporte et qui prendra une forme plus organique que 
rectiligne. Au fur et à mesure que les idées se précisent, 
les branches se ramifient et la taille de police de carac­
tères diminue. 

Des mots-clés 

Le passage de la linéarité à la cartographie cognitive 
produit souvent, dans les premiers temps, une tendance 
à alimenter les branches de phrases. Pourtant, l'objectif 
de la cartographie est tout autre. Plus l'information sera 
succincte et significative, plus grande sera son pouvoir 
d'appropriation et de mémorisation. Le mot-clé est 
donc un allié de choix, même si l'on peut se permettre 
d'aller parfois jusqu'à l'expression. On comprendra que 
les professionnels de l'information, rompus à l'art de 
l'indexation, sont d'excellents candidats pour se prêter 
au jeu et obtenir des résultats à la fois significatifs et 
pertinents. 

Une architecture de liens 

D'une structure visuelle très proche de celle d'un 
noyau et de dendrites, le réseau de liens hiérarchiques 
et associatifs devient apparent et cette similarité est, elle 
aussi, garante d'une appropriation cérébrale facilitée. 
Cette caractéristique, proche de celle d'un thésaurus, 
permet d'obtenir un corpus et une perspective à la fois 
globaux et complets. 

L'importance des images et des couleurs 

On attribue à Confucius la citation selon laquelle 
« une image vaut mille mots ». La cartographie cognitive 
l'a faite sienne car elle intègre l'image - ou les 
pictogrammes - en complément ou en remplacement 
des mots. En effet, elle s'avère à la fois beaucoup plus 
rapide et plus simple à interpréter et à mémoriser que 
les mots (Haber, 1970). En matière d'images comme de 
couleurs, les choix seront avant tout guidés par les goûts 
et les objectifs du cartographe, mais également par le 
contexte dans lequel il envisage de diffuser sa carte. La 
fantaisie devra parfois céder le pas à la sobriété, tout en 
n'oubliant pas la créativité. 

les avantages de la cartographie cognitive 

Les avantages liés à l'utilisation de la carte cognitive 
sont nombreux. Ils dérivent pour la plupart des carac­
téristiques évoquées plus haut, et présagent des applica­
tions au sein desquelles elle va pouvoir être déclinée. 

• Puisqu'elle fait appel aux capacités des deux 
hémisphères cérébraux, la cartographie cogni­
tive réunit l'ensemble des facultés corticales : 
conscience spatiale, rythme, couleur, images, 
logique, mots et nombres ; 

• La structure rayonnante se révèle être en 
meilleure harmonie avec le fonctionnement 
naturel du cerveau que la traditionnelle appro­
che linéaire et elle en permet une meilleure 
exploitation ; 

• L'information se trouve simplifiée, à la fois en 
volume et en sens : les mots-clés, faciles à repé­
rer, dispensent de la lecture d'un volumineux 
document ou encore y préparent ; 

• Grâce à son architecture, une carte met en 
lumière les liens entre les concepts, même ceux 
que l'on ne pouvait soupçonner au départ, faci­
litant une compréhension plus globale que 
parcellaire ; 

• Les capacités, mais aussi le temps d'appropria­
tion, d'assimilation et de mémorisation, se trou­
vent optimisés, facilitant l'apprentissage et le 
transfert des connaissances. 

Un apprivoisement nécessaire 

L'utilisation de la couleur et des images peut, de 
prime abord, paraître enfantine. En outre, le cartographe 
débutant éprouve souvent un peu de réticence à montrer 
son produit à des tiers, craignant leur jugement sur un 
mode de livraison de la pensée peu conventionnel. 

Certains auteurs parlent de la mise en œuvre des 
trois A comme garante d'un apprivoisement réussi : 

• Accepter, c'est-à-dire suivre les indications à la 
lettre et laisser de côté ses craintes ou préjugés ; 

• Appliquer, ou encore concevoir et produire 
des cartes à diverses fins et dans différents 
contextes ; 

• Adapter, c'est-à-dire, faire ses propres choix de 
forme, de couleurs, d'images une fois la techni­
que bien maîtrisée. 

Le crayon ou le clavier ? 

De nombreux cartographes ont commencé par 
réaliser des cartes à la main pour se tourner ensuite vers 
des logiciels spécialisés ; d'autres poursuivent les deux 
voies en parallèle, en fonction des circonstances et de 
l'utilisation visée. 

Manuscrite, la carte constitue à la fois un prétexte 
privilégié d'introspection, d'idéation et d'expression 
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artistique. Cependant, le résultat final se prêtera moins 
au partage à des fins professionnelles ; en outre, toute 
erreur ou modification requerra la réalisation d'une 
nouvelle carte. 

Informatisée, la carte permet des modifications à 
l'infini, une conservation facilitée, un partage dans un 
format à la fois lisible et professionnel, l'ajout d'hyper­
liens vers des fichiers ou des pages Web, la rédaction 
de notes cachées et même l'extraction de l'information 
sous différents formats, graphiques ou linéaires. Dans 
tous les cas cependant, le logiciel demeure un outil : le 
fait de s'en procurer un ne remplace pas l'apprentissage 
des principes de base de la cartographie ; cet apprentis­
sage préalable permettra au contraire d'exploiter l'outil 
de façon optimale. À défaut, le cartographe courrait le 
risque d'obtenir un simple écho visuel du mode linéaire. 

Quelles sont les applications de 
la cartographie cognitive ? 

Armée des caractéristiques et des avantages précé­
demment décrits, la cartographie trouve des adeptes 
dans différentes disciplines et pour différents usages, 
^education en a fait son alliée et le Web fourmille 
d'exemples dans lesquels les cartes cognitives constituent 
un support de choix. Le blogue Lettres et cartes heuristi­
ques : cartes heuristiques (mind mapping) et enseignement 
du latin et du français au collège en est un bon témoinl 
Certaines écoles choisissent même d'intégrer la cartogra­
phie elle-même dans leur programme d'enseignement, 
^entreprise n'est pas en reste. Dans les milieux ouverts 
à des formes moins conventionnelles de génération et 
de présentation de l'information, la cartographie a su 
tailler sa place, même si elle demeure encore trop peu 
exploitée. D'aucuns pensent qu'« il est probable que des 
outils de mind mapping seront proposés nativement dans 
les prochaines suites bureautiques » (Frossard, 2009). Les 
milieux documentaires, qui utilisent depuis toujours 
les principes et les outils d'organisation de l'informa­
tion, représentent un excellent potentiel d'exploitation 
de la cartographie cognitive. Toutes les applications qui 
suivent sont susceptibles d'être utilisées dans l'ensemble 
des milieux considérés. 

Des applications éprouvées 

Le remue-méninges, La carte accueillera dans un 
premier temps des idées pêle-mêle. Au terme de cette 
première étape, les idées seront triées, organisées, hiérar­
chisées et reliées. Cartographie et remue-méninges ont 
d'ailleurs comme dénominateurs communs la sponta­
néité et la créativité, l'augmentation de la probabilité 
d'associations entre les idées, ainsi que la découverte 
d'idées souvent cachées à la périphérie de la pensée. À 

4. In Le Web pédagogique : <http://lewebpedagogique.com/litterae/> (consulté sur 
Internet le 19 avril 2010). 

De nombreux cartographes ont 
commencé par réaliser des cartes 
à la main pour se tourner ensuite 
vers des logiciels spécialisés, 
o<xxx>o<x><x>o<><x><x><>x>o<>^^ 

noter : plusieurs logiciels de cartographie intègrent cette 
fonction et apportent à la fois les balises et la souplesse 
nécessaires à son exécution. 

La préparation, Vanimation et le suivi de réunions. 
Une seule et même carte évolutive peut être utilisée aux 
trois fins, rendant le processus plus dynamique, plus 
fluide, réduisant la perte de temps comme la disper­
sion des propos et des énergies, et facilitant les suivis à 
donner. Non seulement la présentation visuelle suscite -
t-elle l'intérêt et l'interaction des participants, mais le fait 
de partager la carte à chaque étape accélère la prise de 
décision, facilite le consensus et l'atteinte des objectifs. 
Des recherches menées par la Wharton School of Busi­
ness ont permis de conclure que l'utilisation de la carto­
graphie dans ce contexte permet de raccourcir la durée 
des réunions de 24 %. En outre, la carte ayant suivi le 
cycle complet servira de support à la mémoire collec­
tive pour le groupe qui y aura souvent adjoint tous les 
documents pertinents tout en s'évitant la rédaction de 
comptes rendus traditionnels. 

La gestion des dossiers en cours, La carte 
comprendra autant de branches que de dossiers ; ceux-ci 
pourront être explicités (ressources, échéances, travaux 
et objectifs), regroupés thématiquement et faire l'objet 
de liens. Le suivi en sera ainsi facilité et les éléments 
seront déjà pré-organisés lorsque viendra le moment de 
l'évaluation. Le fait d'organiser ainsi ses dossiers a pour 
avantage collatéral et non négligeable de disposer d'un 
aide-mémoire visuel en une page, particulièrement utile 
lorsqu'il s'agit d'équilibrer ses tâches en fonction des 
objectifs poursuivis. 

Les analyses S.W.O.T. (Forces, Faiblesses, Oppor­
tunités, Menaces). La carte comprendra quatre bran­
ches principales qui permettront de développer les 
éléments reliés aux facteurs endogènes ou exogènes et 
ainsi de faciliter la prise de décision. On peut imaginer 
que ce type de cartes peut être appliqué à de nombreuses 
circonstances : planification d'un projet important, sélec­
tion lors d'un appel d'offre, etc. 

La préparation et la présentation de conférences. 
La carte en sera le plan, mais pourra également en être 
le support. À chaque étape, elle garantira un équilibre 
du volume d'information et du temps imparti à chaque 
angle abordé. Là encore, plusieurs logiciels offrent un 
mode présentation, permettant au conférencier, avec un 
peu de pratique préalable, de capter l'attention de son 
auditoire différemment d'avec un traditionnel Power-
point et d'ajouter à la compréhension du sujet par la 
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Au même titre que les conférences, les 
formations gagnent à être préparées 

à Vaide de la cartographie, 
o<x>oo<x>o<><><x><c>oo<><x><x^^ 

visualisation des liens. En outre, libéré d'une présenta­
tion linéaire, le présentateur pourra gérer adéquatement 
le contact visuel avec son auditoire tout en gagnant en 
liberté de mouvement. Enfin, le rappel visuel constant de 
la structure permet une bonne adaptation aux circons­
tances et constitue une excellente prévention des dépas­
sements de temps ou, pire encore, des débuts en toute 
tranquillité suivis de fins quasi subliminales. 

La préparation et la présentation, ou encore le 
résumé de formations. Au même titre que les confé­
rences, les formations gagnent à être préparées à l'aide 
de la cartographie. Évitant la dispersion des propos, 
permettant de synthétiser sa pensée tout en l'organisant 
de façon optimale, comme de conserver une perspective 
globale tout en mettant en valeur les relations entre les 
éléments, elle donnera au formateur l'opportunité de 
stimuler non seulement l'attention des participants, mais 
également leur capacité de rétention de l'information. En 
effet, au cours du processus d'apprentissage, le cerveau 
humain prend en compte : les effets de primauté et de 
proximité, les éléments associés mis en exergue ainsi 
que ceux qui agissent sur l'un des cinq sens. En outre, 
alors qu'une personne ne retient que de 20 % à 30 % de 
ce quelle écoute, elle retiendra 50 % à 60 % de ce qu'elle 
écoute et voit simultanément, ce que lui offre la carte 
présentée par le formateur. De plus, si elle s'implique 
elle-même dans la réalisation d'une carte issue de la 
formation, elle atteindra de 80 % à 100 % de rétention de 
l'information. 

La prise de notes. Il s'agit souvent d'un exercice 
fastidieux et périlleux. Qui accorde trop d'attention 
à la formulation des phrases destinées à transcrire ce 
qu'il entend perdra autant en attention immédiate, et 
ce que le style soit narratif, énumératif ou numérique 
et alphabétique. De plus, le résultat, souvent long et 
ennuyeux, ne facilitera ni la concentration si la créativité. 
A contrario, une carte fera ressortir l'ossature du propos 
et les mots-clés à retenir, tout en demeurant brève et en 
mode actif. Il arrive même que le résultat cartographique 
vienne combler des lacunes d'organisation dont souffrait 
le propos original. 

La synthèse de documents ou de toute autre source 
d'information. Tout comme dans le cas de la prise de 
notes, la synthèse cartographiée a l'avantage de permettre 
une meilleure appropriation de l'information, autant 
pour celui qui la rédige que pour celui qui en prend 
connaissance. Qui plus est, elle constituera un aide-

mémoire à court, moyen et même à long terme. Ainsi, 
lors de travaux de courtage de connaissances effectués en 
soutien aux membres des réseaux clinico-administratifs 
montérégiens par exemple, de telles synthèses, entéri­
nées par les auteurs des documents originaux, se sont 
avérées fort appréciées par les utilisateurs (Houtekier, 
2010). 

La planification, la gestion et le bilan d'activités. 
Qu'il s'agisse d'une activité d'animation, de promotion, 
de thématique ou encore d'un projet, la carte accueille 
le titre de l'activité en élément central et décline les 
éléments relatifs à l'organisation en autant de branches. 
Permettant de partager en temps réel toute l'information 
nécessaire avec l'équipe organisatrice ou les collabora­
teurs, la même carte, dûment documentée, en consti­
tuera la trace synthétique réutilisable pour une activité 
ou un projet ultérieur similaire ou connexe. 

La préparation d'un aide-mémoire. Utile quelles 
que soient ses fonctions professionnelles, cette applica­
tion a l'avantage de pouvoir être utilisée, en milieu docu­
mentaire, pour garder trace, par exemple, de toute l'in­
formation disparate et habituellement dispersée relative 
au SIGB (système intégré de gestion de bibliothèque). 
Ainsi, chacune des branches accueillera respective­
ment les détails relatifs aux éléments suivants : version, 
contrats de maintenance et factures, serveurs, modules, 
personnes ressources - autant dans la bibliothèque, 
dans l'organisation que chez le fournisseur -, soutien 
technique. 

La cartographie d'influence. Utilisée en contexte 
de communications et de marketing, ce type de carto­
graphie est un cadre de travail permettant de résoudre 
un problème en mettant à profit les réseaux de contacts. 
Ainsi, la carte permet de situer qui doit être influencé 
(cible), qui peut influencer la cible et la séquence selon 
laquelle la cible doit être influencée. 

Bien d'autres utilisations sont possibles, qui s'appli­
quent autant au contexte professionnel que personnel. 
Parmi elles, citons : la planification d'objectifs, la 
construction de sites Web, la résolution de problème, 
la saisie à la volée de références pour exploration ulté­
rieure, la gestion de fils RSS ou même la rédaction d'un 
curriculum vitae. 

Des applications développées sur le Web 

Quelques applications, encore relativement peu 
connues, ont été développées à partir du principe de 
la cartographie cognitive. Du dictionnaire à l'engin de 
recherche, en voici un aperçu : 

• VisuWords* : dictionnaire et thésaurus visuel 
unilingue anglais, cet outil exploite la 
cartographie cognitive pour tisser un réseau de 
liens entre les concepts. Conçu par une équipe de 

5. Visuwords : <http://www.visuwords.com/?word=library> (consulté sur Internet le 
12 avril 2010). 
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recherche en sciences du langage de l'Université 
de Princeton, il est disponible gratuitement sur 
le Web et permet la recherche sur des Unitermes. 

• Visual Thesaurus 6 : conçu et commercialisé 
par Thinkmap, le Visual Thesaurus offre une 
recherche de sens par exploration visuelle des 
concepts en anglais. Il existe en plateforme Web 
comme en version CD-ROM. 

• Google Wonder Wheel : cette fonctionnalité 
lancée en 2009 permet de visualiser les résultats 
d'une recherche effectuée avec le moteur de 
recherche Google sous forme de carte cognitive. 
Particulièrement utile pour « débroussailler » un 
sujet que l'on connaît mal ou obtenir un premier 
aperçu, Google Wonder Wheel peut être activée 
en cliquant, dans la page de résultats, sur le lien 
« Roue magique » situé dans la rubrique « Tous 
les résultats », dans la marge de gauche. 

• eyePlorer7 : développé par une compagnie 
allemande - eyePlorer GmbH - eyePlorer est une 
interface de recherche qui permet d'explorer le 
Web à la manière de la cartographie cognitive. À 
l'entrée d'un mot-clé dans la boîte de recherche, 
l'engin propose un réseau de liens qui sont caté­
gorisés et dont la taille du nœud - eyeSpot - est 
proportionnelle à la teneur du lien. La vidéo de 
présentation, disponible à partir du site, est à la 
fois claire et informative. 

• Liveplasma8 : développé en 2005 par Frédéric 
Vavrille, Liveplasma est un outil de navigation 
dans le monde musical et cinématographique. Il 
permet de visualiser les liens d'influence exis­
tant entre des artistes et d'accéder à la disco­
graphie ou à la filmographie pertinente. À noter 
que, si l'exploration visuelle est fort intéressante 
et conviviale, les liens avec Amazon sont assez 
apparents. De plus, l'outil ne peut prétendre à 
l'exhaustivité. 

• Mappio? : bibliothèque plus qu'application dérivée, 
Mappio contient des milliers de cartes cognitives ; 
elle offre à la fois la possibilité de rechercher une 
carte ou encore de télécharger les siennes. 

Des applications en milieux documentaires 

Thésaurus 

C'est probablement la première application docu­
mentaire qui vient à l'esprit lorsque l'on superpose 
virtuellement l'image d'un thésaurus à schémas fléchés, 

6. Visual Thesaurus : <http://www.visualthesaurus.com/> (consulté sur Internet le 
24 avri l 2010). 

7. eyePlorer.com : <http://eyeplorer.com/show/> (consulté sur Internet le 24 avril 
2010). 

8. Liveplasma : <http://www.liveplasma.com/> (consulté sur Internet le 24 avril 
2010). 

9. Mappio : <http://mappio.com/> (consulté sur Internet le 19 avril 2010). 

Quelques applications, encore 
relativement peu connues, ont été 
développées à partir du principe 
de la cartographie cognitive. 
<><x><xxx>o<x><><^^ 

tel celui de l'OPHQ (Janik, Brunet et Lecomte, 1986), à 
celle d'une carte cognitive. Le centrage sur un domaine 
de la connaissance, la hiérarchisation des concepts ainsi 
que les relations existant entre eux semblent en effet bien 
se prêter à l'organisation cartographique. Pour l'instant, 
les rares tentatives à cet égard ne s'avèrent pas très fruc­
tueuses, « les affichages graphiques restent rares et ceux 
qui sont offerts servent davantage pour Vinstant à faire la 
démonstration de ce que permettent certains logiciels qua 
accroître la facilité et l'efficacité de Vutilisation » (Hudon, 
2009 : 37). Tout en tenant compte du fait qu'il existe 
de nombreux logiciels de gestion de thésaurus, on peut 
considérer les prescriptions de certaines normes en la 
matière, selon lesquelles « la présentation graphique peut 
se faire sous forme de schémas fléchés [...] ou darbres 
[...] des outils logiciels [permettant] de réaliser des repré­
sentations graphiques qui peuvent être des cartographies 
statiques [...] » (Chichereau, 2007). Advenant un meil­
leur arrimage des principes de la cartographie cognitive 
et des outils spécialisés, il devient alors envisageable que 
le résultat puisse à la fois faciliter la gestion des outils et 
rendre leur exploitation plus conviviale pour les utilisa­
teurs finaux. 

Interfaces de recherche 

Ce domaine est en relation directe avec la rubrique 
précédente. Alors que le manque de convivialité des 
interfaces de recherche des catalogues de bibliothèque 
a été maintes fois dénoncé, et que la réticence des utili­
sateurs à poursuivre leurs investigations en raison des 
obstacles a été tout aussi souvent soulignée (Julien, 2008 ; 
Plourde et Latour, 2009), il est permis de penser que ces 
interfaces gagneraient à s'inspirer de la cartographie 
cognitive qui rendrait la navigation à la fois intuitive et 
organisée, et permettrait des recherches fructueuses, des 
liens structurés et pertinents entre les concepts proposés. 
Théoriquement, rien ne s'oppose, en effet, à l'idée qu'un 
système d'indexation, ou même de classification, soit 
repris sous forme de carte et superposé à ladite interface. 

Organisation de ressources 

Déjà expérimentée, cette application consiste à : 

• recenser des ressources documentaires pour un 
domaine d'activités ou de connaissances donné ; 

• les catégoriser en branches principales et 
sous-branches ; 
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En matière de transfert, de courtage 
ou de gestion des connaissances, la 

cartographie constitue autant un 
outil de compréhension d'un objet 

que départage de connaissance, 
o<x>oo<x><x><><x><c>o<x><>^^ 

• inclure les hyperliens et rédiger, au besoin, 
une notice explicative pour chacune de ces 
ressources. 

Pouvant être enrichie en continu, réorganisée au 
besoin, une telle carte pourra alors être utilisée à des fins 
de formation ou de guide, et transformée en différents 
extrants : page Web, document linéaire, fichier PDF inte­
ractif. Elle présente plusieurs avantages suivants : 

• les ressources retenues peuvent faire l'objet d'une 
sélection rigoureuse et d'une analyse critique ; 

• le choix peut en être fait en tenant compte non 
pas d'un critère d'exhaustivité, mais de perti­
nence et d'utilité pour la clientèle visée ; 

• le résultat peut être considéré par les utilisa­
teurs comme un aide-mémoire des sources à ne 
pas oublier lors de recensions d'écrits dans leur 
domaine d'activité. 

À noter : certains logiciels de cartographie permet­
tent même la création et la gestion de cartes portails. 

Outils de formation 

Puisque la cartographie cognitive est un outil privi­
légié pour la préparation des formations, elle peut l'être 
tout autant pour leur présentation. Certains logiciels 
offrant ce mode, il est alors possible d'animer la session à 
l'aide de la carte, en navigant dans les ressources jointes 
à chaque branche, tout en privilégiant une conserva­
tion à tout instant de la vision globale du sujet et une 
visualisation des liens entre les concepts abordés. Une 
fois animée, la carte support peut devenir l'outil aide-
mémoire que le participant utilisera pour en faire vivre 
le contenu à sa manière. Installée en format PDF inte­
ractif sur la page de la bibliothèque ou sur l'intranet, elle 
sera réactivable au besoin. 

Gestion des connaissances 

En matière de transfert, de courtage ou de gestion 
des connaissances, la cartographie constitue autant un 
outil de compréhension d'un objet que de partage de la 
connaissance. À cet égard, l'utilisation de cartes, synthé­
tisant des recensions préalables d'écrits ou de pratiques 
au bénéfice des réseaux clinico-administratifs (RCA) 
en Montérégie, a permis, par exemple, de mettre en 
lumière une information souvent diffuse, de faciliter le 
consensus et de s'approprier les axes de travail à privi­
légier. En outre, un des objectifs poursuivis étant l'aide 

à la prise de décision, plusieurs facteurs concourent à y 
contribuer : synthétique en contexte de surabondance 
d'information, la cartographie favorise la mise en valeur 
des priorités ; globale par la présence ou la recherche des 
différentes perspectives, elle permet une approche déci­
sionnelle plus systémique, devenant ainsi un remède à ce 
que les auteurs nomment analysis paralysis (Fiol et Huff, 
1992). Diane Mercier, chercheure, consultante en trans­
fert de connaissances et biogueuse utilise et promeut 
ainsi la cartographie cognitive en tant qu'outil de trans­
fert (2009). 

Quels sont les outils permettant de 
faire de la cartographie cognitive ? 

Une offre grandissante 

Il est toujours possible de réaliser une carte à la 
main. Cependant, pour utilisation à des fins profession­
nelles, un logiciel de cartographie s'avère un choix judi­
cieux. Uoffre est large et toujours en croissance : plusieurs 
dizaines d'outils se côtoient ou se livrent une solide 
concurrence, certains existant depuis plusieurs années, 
d'autres faisant une apparition éphémère. Payants ou 
gratuits, ils diffèrent autant par leurs fonctionnalités que 
par leur plateforme, leur interface, leur degré de compa­
tibilité avec les suites logicielles bureautiques, l'apparence 
du produit fini ou encore les possibilités de partage. 

Dans ce marché florissant, plusieurs tentent de 
dresser un inventaire. C'est ainsi que Chuck Frey, auteur 
du blogue The mindmapping softwareblog, a réalisé une 
carte cognitive recensant les principaux outils. Pour ce 
faire, il a choisi de les catégoriser selon le système d'ex­
ploitation sous lequel ils s'inscrivent (Frey, 2009). À 
noter : les hyperliens sont activables pour chacun des 
outils recensés. 

Certains outils se démarquent 

Au sein de cette myriade d'outils, quelques-uns ont 
su se tailler une place de choix dans les habitudes des 
cartographes amateurs ou professionnels. Nous avons 
choisi d'en présenter trois. Notre choix a été fait à partir 
de la superposition des résultats d'un sondage annuel par 
le créateur du Mind mapping softwareblog à l'expérience 
de l'auteure et de son réseau d'inconditionnels de la 
cartographie. À noter : les trois outils retenus offrent une 
interface en français et permettent de lier des ressources 
aux cartes, que ce soit des hyperliens ou des fichiers. 

MindManager 

Commercialisé par la compagnie Mindjet10, Mind-
Manager s'enorgueillit de compter un million et demi 

10. Mindjet :< http://www.mindjet.com/> (consulté sur Internet le 19 avril 2010). 
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d'utilisateurs. Il peut être téléchargé en version gratuite 
dessai pour une période de 30 jours. Pleinement compa­
tible avec la suite bureautique de Microsoft, il offre toutes 
les fonctionnalités de création, de gestion, d'importation 
et d'exportation des cartes - dont le PDF interactif à 
compter de la version 8 - des tutoriels, une bibliothèque 
d'images, des marqueurs et des informations de tâches. 
Il est avant tout destiné au monde de l'entreprise - ce qui 
le fait parfois qualifier de logiciel de business mapping 
- mais s'adresse également au domaine de l'éducation, 
ainsi qu'en témoignent les modèles de cartes proposés à 
même le site. 

FreeMind 

Mis au point par un collectif de développeurs et 
offert gratuitement sur le Web, FreeMind11 est un des 
logiciels de cartographie les plus populaires. Il aurait 
à son actif plus de sept millions de téléchargements 
(Delengaigne et Mongin, 2009). Doté de fonctionna­
lités de création et de gestion de cartes, il en permet 
l'exportation en divers formats images ou compatibles 
Web. La page wiki qui sert d'hôte principal au logiciel 
offre également des liens vers de nombreuses ressources 
complémentaires. 

CmapTools 

Conçu et développé par le Florida Institute for 
Human and Machine Cognition (IHMQ), CmapTools12 

est avant tout destiné à la réalisation de cartes concep­
tuelles. Rappelons que « la propriété d'une carte concep­
tuelle est d'organiser la sémantique des liens pour former 
des propositions » (Université de Montréal, 2008). 
Ainsi, chaque concept est relié à un autre à l'aide 
d'une branche porteuse d'un qualificatif de relation. 
Disponible gratuitement sur le Web, CmapTools offre 
toutes les fonctions de création, de gestion et de partage 
des cartes, ce à l'aide d'une interface disponible en 
plusieurs langues. Partiellement compatible avec la suite 
bureautique de Microsoft, il permet cependant d'uti­
liser des serveurs hébergés chez IHMC pour travailler 
en commun sur une même carte. Le site n'indique pas 
combien de cartographes utilisent l'outil, mais ce dernier 
semble assez répandu dans le domaine de l'éducation 
supérieure. 

Ce qu%n pensent les uti l isateurs 

Depuis 2006, Chuck Frey réalise un sondage annuel 
sur l'utilisation des logiciels de cartographie cognitive. 
Il ne s'agit pas là d'un sondage scientifique ni exhaustif, 
puisque les répondants sont majoritairement des 

11. FreeMind : <http://freemind.sourceforge.net/wiki/index.php/Main_Page> 
(consulté sur Internet le 25 avril 2010). 

12. CmapTools : <http://cmap.ihmc.us/conceptmap.html> (consulté sur Internet 
le 24 avril 2010). 

abonnés à son blogue, mais les résultats, disponibles sur 
le Web, donnent cependant une esquisse intéressante du 
portrait des utilisateurs et de leur comportement. Ainsi, 
selon le sondage 2010 (Frey, 2010), 51 % des répondants 
utilisent MindManager, suivis de loin par XMind (8 %) 
et FreeMind (6 %). Les cinq utilisations prédominantes 
sont, dans l'ordre décroissant : la planification de projets, 
le remue-méninges, la gestion des connaissances, les 
listes de tâches, la préparation de présentations. Les cinq 
plus grands avantages d'utiliser de tels outils s'avèrent, 
dans l'ordre décroissant : l'amélioration de la clarté de la 
pensée, la gestion de la surabondance d'information, la 
visualisation des liens entre les éléments, une meilleure 
organisation et une plus grande productivité. Vingt-huit 
pour cent des répondants estiment par ailleurs que les 
outils de cartographie cognitive leur procurent de 10 % 
à 20 % de gains de productivité. Le manque de connais­
sance de ces outils (42 %) et la non-acceptation (24 %) 
par les gestionnaires et les collègues semblent constituer 
les principaux obstacles à une plus large utilisation dans 
les organisations. Enfin, les cartographes répondants 
partagent leurs cartes fréquemment (36 %), quelquefois 
(32 %), en format PDF pour 54 % d'entre eux. 

Conclusion 

Outil polyvalent, la cartographie cognitive, bien 
que connue depuis plusieurs décennies, recèle un poten­
tiel qui est loin d'être entièrement exploité. En tant 
que professionnels de l'information, nous pouvons en 
explorer les applications existantes et en découvrir de 
nouvelles qui, tout en servant les objectifs de collecte, de 
traitement et de diffusion d'une information organisée 
qui sont les nôtres depuis toujours, participeront à une 
meilleure appropriation de cette information rendue 
pertinente et utile pour nos clients tout en assumant 
de façon optimale le rôle de guide à travers la surabon­
dance. ® 
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